<>^   ^-  .O. 


IMAGE  EVALUATION 
TEST  TARGET  (MT-3) 


,.^  C'd» 


1.0 


l.l 


"■'  m  IIIIIZ2 

"  lis   iiio 


^    111  = 


1.6 


C: 


^% 


c"l 


°\     '!> 


^^ 


/ 


6? 


/ 


/À 


Photographie 

Scienc63s 
Corporation 


4^  %^ 


% 


v^ 


23  WEST  MAIN  STREET 

WEBSTER,  N. Y.  14580 

(716)  872-4503 


!V 


.^   m>< 


CIHM/ICMH 

Microfiche 

Séries. 


CIHM/ICMH 
Collection  de 
microfiches. 


Canadian  Institute  for  Historical  Microreproductions  /  Institut  canadien  de  microreproductions  historiques 


Technical  and  Bibliographie  Notes/Notes  techniques  et  bibliographiques 


The  Institute  has  attempted  to  obtain  the  best 
original  copy  available  for  filming.  Features  of  this 
copy  which  may  be  bibiiographically  unique, 
which  may  alter  any  of  the  images  in  the 
reproduction,  or  which  may  significantly  change 
the  usuel  method  of  filming,  are  checked  below. 


D 


s/ 


D 


D 


Coloured  covers/ 
Couverture  de  couleur 


I      I    Covers  damaged/ 


Couverture  endommagée 


□    Covers  restored  and/or  laminated/ 
Couverture  restaurée  et/ou  pelliculée 

□    Cover  title  missing/ 
Le  titre  de  couverture  manque 


I      I    Coloured  maps/ 


Cartes  géographiques  en  couleur 


□    Coloured  ink  (i.e.  other  than  blue  or  black)/ 
Encre  de  couleur  (i.e.  autre  que  bleue  ou  noire) 

□    Coloured  plates  and/or  illustrations/ 
Planches  et/ou  illustrations  en  couleur 


D 


Bound  with  other  matériel/ 
Relié  avec  d'autres  documents 

Tight  binding  may  cause  shadows  or  distortion 
along  interior  margin/ 

La  reliure  serrée  peut  causer  de  l'ombre  ou  de  la 
distortion  le  long  de  la  marge  intérieure 

Blank  leaves  added  during  restoration  may 
appear  within  the  text.  Whenever  possible,  thèse 
hâve  been  omitted  from  filming/ 
Il  se  peut  que  certaines  pages  blanches  ajoutées 
lors  d'une  restauration  apparaissent  dans  le  texte, 
mais,  lorsque  cela  était  possible,  ces  pages  n'ont 
pas  été  filmées. 

Additional  comments:/ 
Commentaires  supplémentaires; 


L'Institut  a  microfilmé  le  meilleur  exemplaire 
qu'il  lui  a  été  possible  de  se  procurer.  Les  détails 
de  cet  exemplaire  qui  sont  peut-être  uniques  du 
point  de  vue  bibliographique,  qui  peuvent  modifier 
une  image  reproduite,  ou  qui  peuvent  exiger  une 
modification  dans  la  méthode  normale  de  filmage 
sont  indiqués  ci-dessous. 


I      I    Coloured  pages/ 


D 


Pages  de  couleur 

Pages  damaged/ 
Pages  endommagées 

Pages  restored  and/ûi 

Pages  restaurées  et/ou  pelliculées 

Pages  discoloured,  stained  or  foxe( 
Pages  décolorées,  tachetées  ou  piquées 

Pages  detached/ 
Pages  détachées 

Showthrough/ 
Transparence 

Quality  of  prir 

Qualité  inégale  de  l'impression 

Includes  supplementary  materi: 
Comprend  du  matériel  supplémentaire 

Only  édition  available/ 
Seule  édition  disponible 


I      I  Pages  damaged/ 

I      I  Pages  restored  and/ûr  laminated/ 

r~}  Pages  discoloured,  stained  or  foxed/ 

I      I  Pages  detached/ 

r~y\  Showthrough/ 

I      I  Quality  of  print  varies/ 

I      I  Includes  supplementary  matériel/ 

I      I  Only  édition  available/ 


Pages  wholly  or  partially  obscured  by  errata 
slips,  tissues,  etc.,  hâve  been  refilmed  to 
ensure  the  best  possible  image/ 
Les  pages  totalement  ou  partiellement 
obscurcies  par  un  feuillet  d'errata,  une  pelure, 
etc.,  ont  été  filmées  à  nouveau  de  façon  à 
obtenir  la  meilleure  image  possible. 


This  item  is  filmed  at  the  réduction  ratio  checked  below/ 

Ce  document  est  filmé  au  taux  de  réduction  indiqué  ci-dessous. 


10X 

14X 

18X 

22X 

26X 

30X 

7 

12X 


16X 


20X 


24X 


28X 


32X 


The  copy  filmed  hère  has  been  reproduced  thanks 
to  the  generosity  of: 

Library  of  the  Public 
Archives  of  Canada 

The  images  appearing  hère  are  the  best  quality 
possible  considering  the  condition  and  legibillty 
of  the  original  copy  and  in  keeping  with  the 
filming  contract  spécifications. 


Original  copies  in  printed  paper  covers  are  filmed 
beginning  with  the  front  cover  and  ending  on 
the  last  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, or  the  back  cover  when  appropriate.  AH 
other  original  copies  are  filmed  beginning  on  the 
first  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, and  ending  on  the  last  page  with  a  printed 
or  illustrated  impression. 


The  last  recorded  frame  on  each  microfiche 
shall  contain  the  symbol  ^^  (meaning  "CON- 
TINUED"),  or  the  symbol  V  (meaning  "END"), 
whichever  applies. 

IVIaps,  plates,  charts,  etc.,  may  be  filmed  at 
différent  réduction  ratios.  Those  too  large  to  be 
entirely  included  in  ona  exposure  are  filmed 
beginning  in  the  upper  teft  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  frames  as 
required.  The  following  diagrams  illustrate  the 
method: 


L'exemplaire  filmé  fut  reprûJ'ùt  grâce  à  la 
générosité  de: 

La  bibliothèque  des  Archives 
publiques  du  Canada 

Les  images  suivantes  ont  été  reproduites  avec  le 
plus  grand  soin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
filmage. 

Les  exemplaires  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  est  imprimés  sont  filmés  en  commençant 
par  le  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  selon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 

Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  le  symbole  — ►  signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  V  signifie  "FIN". 

Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmés  à  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  à  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  à  droite, 
et  de  haut  en  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 


1 

2 

3 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

( 


! 


CAS  DE  CO'NSCIENC^E 


\.î,.  -■'.■     ■   '■'■ 
Il  '  ■''  ■  "■■  ■  ■' '  ■■  ' 

CiSULÎlTli  Tl  iLOUIpE     \ 

."■■'..' 

DE 

M.  L'ABBE  PLANTÏN,  8.8. 

i, 

fSS^ 

1 

1 1  • 


a 
d 

SI 

d 

q 

C( 
O] 

P] 

la 

Pi 

ce 

ps 
di 
en 
co 
dé 


CAS  DE  CONSCIENCE 


CONSULTATION  TIJEOLOGIQUE 


DE 


M.  L'ABBE    PLANTIN,  S.S. 


La  question  d'une  université  pour  Montréal,  distincte  et 
indépendante  de  Laval,  est  aujourd'hui  aussi  libre  qu'elle 
l'était,  par  exemple,  en  l'année  1874,  alors  que  le  propagande, 
par  délibération  en  date  du  28  juillet,  accordait  à  Montréal 
cette  université  tant  demandée. 

Entre  autres  preuves,  voici  comment  ce  point  peut  s'éta- 
blir : 

En  juillet  dernier,  un  membre  de  l'école  Victoria  s'est  rendu 
à  Rome  pour  réclamer  et  présenter  appel  sur  un  ensemble 
de  difïiciiltés  et  de  conflits  survenus  au  sujet  de  la  succur- 
sale de  l'université  Laval  à  Montréal. 

Telle  est  la  portée  des  plaintes  de  l'école  comme  il  résulte 
des  pièces  et  laits  contenus  et  consignés  dans  les  mémoires 
qu'elle  a  publiés. 

Recevant  ces  réclamations  et  cet  appel,  le  Pontife  a  fait 
connaître  aux  autorités  ecclésiastiques  de  la  province,  un 
ordre  de  son  autorité  suprême,  conçu  en  ces  termes  :  Sus- 
pende o.MNiA,  Suspendez  toutes  ("hoses. 

C'est-à-dire  suspendez  toutes  les  ordonnances  quicom'ernent 
la  succursale,  suspendez  tout  ce  qui  a  été  statué,  décrété, 
prescrit  à  ce  sujet,  en  quelque  manière  et  quelque  forme  que 
cela  soit,  car  qui  dit  tout  et  toutes  choses  n'excepte  rien  ;  et, 
par  suite,  suspendez,  au  moins  provisoirement,  l'exécution 
du  décret  de  1876,  qui  décide  l'établissement  de  la  suc- 
cursale, suspendez  les  décrets  de  1881  et  1883,  destinés  à 
confirmer,  à  donner  phas  d(>  force,  de  rigueur,  d'étendue  au 
décret  do    1870  ;    à  plus  forte  raison,  suspendez  toutes  les 


ordounancos  épi.scopalcs,  toutos  sans  exception  et  eu  quelque 
manière  qu'elles  aient  été  données,  toutes  celles  qui  ont  trait 
à  la  matière  en  litière. 

Cela  est  évidemment  nécessaire  i)our  <|ue  la  partie  opposée 
et  qui  plaide,  possède  et  exerce  la  liberté  qu'il  lui  iaut  pour 
produire  ses  preuves,  l'aire  valoir  ses  raisons  et  soiitenir  sa 
cause  selon  les  règles  de  l'équité  et  de  toutejurisprudence. 

Cette  interprétation  pnrait  d'ellcî-niéme  maniieste  et  incon- 
testi.ble,  sans  qu'il  soit  bi-soin  de  recourir  aux  principes  avec 
lesquels  on  peut  se  guid'er  dans  les  situations  douteuses,  tels 
que  celui  : 

Dans  les  cas  doutcuTX,  la  liberté  doit  être  lavorisée  :  in  f/uhio, 
standum  cM  ]>ru  liheilalc,  (in  t/iihiis  liber/as).  Dans  l'univers  entier, 
l'Eglise  permet  d'enseigner  et  de  suiA're  cet  axiome  comme 
une  règle  de  conscience. 

Le  droit  canonique  nous  otlre  une  règle  semblable,  égale- 
ment autorisée,  i)our  l'interprétation  de  toute  loi  et  de  tout 
décret,  surtout  quand  il  émane  de  l'autorité  de  l'Eglise  dont 
le  caractère  propre  est  ia  clémence  :  in.  duhiis  fnvores  snnl  nm- 
plùindi,  et  o/liii  m'rin'^eiiihi. 

Quand  il  y  a  dout<>,  il  faut  étendre  le  sens  qui 'nous  est 
favorable,  et  restreindre  celui  qui   nous   est  odieux  ou  qui 


nous  gène. 


L'acte  du  Pape  est  vraiment  un  ordre,  un  ordre  formel  et 
rigoureux  de  sa  suiircme  piiissancc  : 

ViW.  eHct  les  mandements  épiscopaux  avaient  statué  comme 
point  fondamental,  que  si  l'école  contijiuait  ses  coiirs,  les  pro- 
fesseurs et  les  élèves  ne  pourraient  être  admis  aux  sacrements 
de  l'Eglise. 

Le  Pape  autorise  l'éiole  à  continuer.  Ci'tte  autorisaiion, 
car  c'en  est  une,  non  seulement  suspend,  mais  elle  supprime 
cette  ordonnance  essentielle  et  formelle  des  mandements, 
puisque  Tordonnance  était  fait*'  pour  l'année  présente.  Or, 
il  faut  un  ordr(>  formel  du  Pape  pour  suspendre  et  supprimer 
un  ordre  formel  de  l'épiscopat  d'une  })rov:nce,  et  si  le  l'ape 
use  qiielquelbis  de  rigueur  envers  l'épiscopat,  cela  a  certaine- 
ment lieu  qxiaud  il  en  suspend  et  en  supi)rime  les  ordres. 

L'Evéque  de  Montréal  n'a  pas  cru  avoir  même  le  poiivoir 
d'empêcher  l'école  d'assister  en  corps  à  une  messe  solennelle 
célébrée  pour  elle  le  jour  de  la  Saint  Luc. 

l^a  cause  de  Montréal  est  aujourd'luxi  devant  le  Saint-Siège 
et  devant  sou  Commissaire, et  par  ce  fait,  elle,  se  trouve  sous- 


traite  à  toute  jurisclid ion  iuféiiourc.  quant  aux  points  et  aux 
légitimcH  moyens  de  clélVnsc,  au  lor  extérieur  (-omme  au  l'or 
de  la  eonscieuce. 

Sur  la  question  de  Inniversit»''  indéi)endante,  le  premier 
ordre  du  Pape,  suspend»»/  toutes  ehoses.  avait  rendu  à  Mont- 
réal toute  liberté  de  parler  et  d'ap^'ir  dans  l'intérêt  di' sa  eause, 
avant  même  la  ])ul>li(ation  des  lettres  do  créance  du  Saint 
Père  à  son  eommissuire  apostolique. 

Ces  lettres  font  plus  que  de  rendre  toute  liberté  ;  elles 
invitent,  et,  en  qui'hpie  sorte,  font  un  devoir  aux  hommes 
éclairés  et  inlluents  à  Montréal  de  s'occuper  de  l'aU'airo. 

Sa  Sainteté  s'exprime  en  ces  termes  : 

"  Nous,  en  vertu  du  ministère  apostoliqiie  que  nous  rem- 
"  plissons  comme  successeiar  de  saint  Pierre,  . .  .  avons  résolu 
"d'envoyer  dans  cette  contrée  un  personnage  ecclésiastique 
"  très  estimé,  qui,  étant  sur  les  lieux,  puisse  se  rendre  un 
"  compte  exact  de  ces  mêmes  difficultés,  (sur  la  question  uni- 
'■  versitaire,)  ainsi  que  les  résoudre  et  les  dirimer  et  régler 
''  complètement  cette  ailaire." 

La  commission  apostoliqiie  doit  finalement  aboutir  au 
règlement  complet  de  l'affaire  ;  ce  règlement  sera  préparé  par 
la  solution  des  dillicultés,  solution  précédée  elle-même^  de 
l'examen  de  ces  difficultés.  Ce  règltiMnent  doit  être  complet  ; 
par  suite,  avant  qu'il  soit  fixé,  arrêté  et  imposé,  toutes  les 
difiicxiltés,  au  moins  les  dilU(;ultés  graves  et  surtout  celles 
qui  sont  le  fonds  même  de  toutes  les  contestations,  aiiront  été 
exactement  examinées,  pesées,  évaluées,  de  sorte  que  l'arbitre 
et  le  juge  s'en  soit  rendu  axactement  compte,  afin  de  tout 
conclure  et  terminer  et  de  régler  complètement  l'atlaire  selon 
les  droits  réciproques  des  parties  intérc-^aées  et,  autant  que 
possible,  selon  leurs  aspirations  légitimes  et  motivées. 

Aujourd'hui  l'état  de  la  question  tel  que  l'établit  la  lettre 
du  Pape  est  donc  celui-ci  : 

L'affaire  va  se  régler  et  se  régler  (complètement  :  à  cet  eifet 
le  commissaire  apostolique  commen<'era  par  la  soumettre 
toute  entière  à  un  examen  exact.  Pour  cet  examen,  il  faut  à 
Son  Excellence  des  informations  autres  que  celles  qui  ont  été 
produites  jusqu'à  ce  jour,  soit  par  les  documents,  soit  parles 
personnes,  puisque  ces  informations  n'ont  pu  suffire  pour 
éclaircer    une    atiaire    aussi    confuse    et  aussi  agitée  et   que 


c<>  personnage  (MTlÔNiastiqno  est  cnvoyr  tout  oxprèK  dans 
notre  contrée  pour  s'ciKiuérir  cxai-tcinont.  d«'  toutes  choses  et 
prendre  ces  informations  plus  précises,  (jui  ont  nianqu«''jusqu'à 
ee  jour,  et  dont  1»^  défaut  a  i)roduil  ce  résultat  très  funeste, 
savoir  que,  à  <ha([iie  détermination  nouvelle  ad(»plée  et  im- 
posé(^  par  l'autorité  ecclésiastique  la  paix  relif^ieuse  et  la 
tranquilité  des  consciences  ont  été  troublées  plus  i)rofon- 
dement,  en  sorte  que  chaque  remède  cmidoyé  pour  guérir  et 
arrêter  le  mal  n'a  fait  (|ue  l'envenimer  et  l'accroitre.  Ce  sont 
là  des  faits  notoires  et  d'une  réalité  incontestable. 

Maintenant  donc,  à  l'henre  solennelle  où  nous  sommes,  il 
faut  au  commissaire  apostoli(|ue  des  informations  telles  qu'on 
n'en  a  pas  eu  encore,  des  informations  exactes,  générales 
et  détaillées,  toutes  solidement  établies. 

Ces  informations,  qui  doit  les  produire,  (^ui  doit  les  fournir 
et  les  porter  à  la  connaissance  de  son  l']xcellence  commi*  les 
soumettre  à  son  examen  ?  Faut-il  se  contenter  de  suivre  de 
loin  cette  aiiaire  par  les  bruits  de  la  rumeur  publique,  ainsi 
que  semblent  l'avoir  fait  jusqu'ici  l)eaucoup  même  de  ceux 
qui  y  sont  intéressés  et  qui  sont  le  mieux  en  état  et  à  portée 
de  mettre  chaque  jioint  en  lumière,  de  rétablir  l'ordre,  de 
constituer  clia<un  et  chaqu».'  cliose  à  sa  place  ?  Ivst-ce  là  bien 
remplir  son  devoir  de  citoyen  et  de  catholi(|ue  l'U  un  point 
qui  importe  tant  au  bien  public,  au  progrès  intellectuel  et 
à  la  paix  religieuse  de  la  province  *  Celui  qui  peut  prêter  en 
cette  affaire  un  concours  utile  et  précieux,  jusqu'à  un  certain 
point  n'y  est-il  pas  obligé  ? 

Il  faut  rappeler  ces  faits  et  ces  principes  à  la  réilexion 
de  ceux  qui  y  sont  directement  concernés:  on  les  jn'ésente 
d'abord  aux  membres  de  la  i)rofession  médi'ale.  car  c'est  au 
sujet  de  la  faculté  de  médecine  qu'il  y  a  eu  le  plus  de  con- 
testations ;  on  les  présente  aussi  aux  professions  libérales 
qui  nécessitent  l'étude  du  droit,  au  magistrat,  à  l'avocat  et 
même  au  notaire  paisible  et  modeste  :  En  elfet  dans  la 
question  de  l'université  indépendante,  il  s'agit  de  la  faculté 
de  droit  comme  de  la  faculté  de  médecine. 

Il  parait  à  propos  d'attirer  l'attention  sur  un  point  fonda- 
mental qui  semble  être  le  pivot  sur  lequel  roulent  toute  les 
difficultés  et  la  source  inévitable  d'éternelles  contestations  : 
c'est  que,  en  définitive,  le  séminaire  de  Quél)ec  s'est  attribué 
ou  à  réussi  à  se  faire  attribuer,  et,  dans  tous  les  cas,  a  exercé 
à  Montréal   des  pouvoirs   et  des  droits  qui   ne  sont  pas  dans 


l'ordro,  imisciuc  <;»>  sont  Ioh  mèmoH  droits  «'t  h's  inéim^N  itou- 
voirH  quil  il  ihfz  lui,  et  (^xii,  chez,  lui,  résultont  de  tn'.n  titn's 
do  i'ondiitour,  de  propriôtaire  et  d'auteur  de  l'cinivre  et  de 
riu8tituliou  d»''.si<jin''t'  ft  canoniquement  »'/ritr»'«>  sous  !»>  nom 
d'L'niversitt-  Lavul, 

Or,  à  Moutr«'al,  le  Séminaire  de  (Québec  n'a  fondé  avicun 
établisHianent  pour  la  succursale  ;  il  n'y  est  pas  d'ailleurs  tenu, 
l>uisqiU'  le  1er  article  du  décret  d«>  l!ST*i,  stipule  <|Ue  toutes 
les  dépenses  sont  à  la  charge  du  diocèse  de  Montréal.  Kt 
toujours  est -il  que  le  séniinairc  de  Quél>e«;  n'est  propriétaire 
ui  du  c  ibiiu't  de  lecture,  ni  de  l'ancienne  école  normale,  ni  de 
l'hôpital  Notre-Dame.  Il  est  donc  hors  de  l'ordre  <|u"il  ait 
sur  la  suci'ursnle  à  Montréal  les  mêmes  droits  et  les  mêmes 
pouvoirs  ([ui  <hez  lui  sont  légitinn'ment  reconnus  s\\y  l'uni- 
versité elle-même,  université  dont  il  est  fondateur,  proprié- 
taire, et  dont  il  l'ait  l'œuvre  en  «»rande  partie.  Ainsi  que 
chez  lui,  le  séminain^  dt!  Québec  ou  le  conseil  universitaire, 
—  car  dans  la  pratique  cela  revient  au  même, —  ait  })ouvoir 
et  autorité,  aux  ternies  de  la  charte,  de  nommer  et  de  déter- 
jniner  les  diti'érents  professeurs  pour  les  diverses  facultés,  de 
révoqiu'r,  d'annuler  toutes  telles  nominations  à  son  libre 
arbitre,  cela  convient  si)écialement  alin  que  de,?  étrangers 
ne  parviennent  pas  à  se  rendre  maîtres  ou  à  acqrérir  trop 
d'iulluenee  chez  lui.  Mais  qu'a  Montréal,  dans  des  con- 
ditions toutes  diUéreiiicë,  il  puisso  également  disposer  de  tout 
et  il  son  libre  arbitre,  ce  n'est  pas  dan.s  l'ordre.  C'est  cepen- 
dant l'organisation  acttu'lle  ;  ceux  qui  voudront  s'en  con- 
vaincre par  eux-mêmes  n'ont  qu'il  étudier  la  charte,  en  la 
confrontant  avec  le  dispositif  du  décret  de  18t<i,en  particulier 
avec  les  articles  »!  et  7  en  ce  (jui  concerne  la  nomination  du 
vice-recteur  et  des  professeurs  de  hi  succursale,  et  le  pouvoir 
du  conseil  universitaire  ou  du  Séminaire  de  Québec,  en  ces 
points  décisifs  :  notez  jiussi  l'article  4  où  il  est  dit  que  le 
conseil  universitaire  est  composé  des  directeurs  du  Séminaire 
de  Québec. 

En  faisant  publier  sa  lettre  de  pouvoir  et  en'nous  indiquant 
ainsi  le  but  et  la  portée  de  sa  mission,  motivée  par  les  dilH- 
cultés  survenues  au  sujet  de  la  su<cursale,  h'  commissaire 
apostolique  met  la  cité  de  Montréal  en  devoir  de  produiri'  des 
difficultés  si  elle  en  a  ;  il  n'y  a  piis  ii  attendre  des  démarches 
de  la  part  de  l'envoyé  de  Rome,  pas  plus  qu'un  particulier, 
ayant  devant  un  tribunal  une  cause  pendante  et  qu'il  désire 
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beanooup  voir  clt'<i(U.(>  «>n  su  liivour,  ri'attond  <hoz  lui  que  le 
Jug»'  vioimo  l'Huipcr  à  sa  porte  «-j  lui  (Icinimdi'r  Ion  preuves  ot 
les  titres  des  droits  qu'il  rt'.laine.  Le  coiinnisKaire  apostoli- 
que tiendra  compte  des  décrets  ;  mais  il  ne  suit  pas  de  1j\ 
qu'il  doive  les  maintenir  tels  qu'ila  sont  ;  et  Sa  Sainteté  en 
ne  reconnaissant  actuellement  (ju'une  seuhî  université,  n'ab- 
dique pas  le  pouvoir  d'«'n  reconnaître  d'autres. 

.T  A.  Plantin,  P.S.S. 
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